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PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal
iCOIN DES RUE

YORK b DALHOUSIE.

CHARBON!Ék Les meilleurs <|i 
liarlmn 1>

m i n eu v et

i BIENCRIBLE
ET T/VN| oE|l

O’REILLY & BENEY,IL

BLOC RUSSELLP Kl K SIMhHN,

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITPÏER, PEINTRE
DECOR AT» :U K,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR ;

b ver. soin et proo pToul ouvrage erécnté

A. C. LAROSE
Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

121 RUE RIDEAU
Collections faites promptement
^ Telepnone 189 5

LISEZ CECI
Si voua voulez dea bargaina 

de meublea, e^aayez le nouveau 
magasin de meublea.

106 et 108 rue isPAl KS

George Stewart
TA Y 1.0 U Mo TBi 11-

AVOt AT, OLIKITLI B, 8T(
— BUREAU : —

Keotilwb Ontario Charabera, Ottawa,

CHARROIS
A FOURNAISE, « Egg,” “Nut," "Stove,1 

est !<• meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Kxtra Un et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, r;i#* NparkH.

FERRONNERIES
L’une dee plus ancienne*! malwma commet 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* anus le rapport îles bas prix de le 
localité des article# offert u,"e eu veu

McDougall & Uuzner
Kneelgne de la grosse Tarrlére^

— MAGASINS r——

RUE SUSSEX ET Rimr, CHAUDIERE
/i' 11-H7-8H

L’ARGYLE
Fonds de Banqueroute de Marchandises Seches.
Une très grande réduction dans toutes nos marchandises 

d’Eté, commençant le 1er Août.
Etoffes à rubes valant 35e. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 

pour 10c.
Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. Indiennes valant 14c. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoffes chainbries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfante, pour 5e. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. l.i verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. pour 25c. la verge.

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

GARDNER & CIE.,
Nos. 66 et 68 Rue Sparks.

A,, Y i Constructeurs et 
Entrepreneurs

JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
Vest maintenant l«> temp* de faire 

renouveler vue
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothicairerie de l'Hôpital Général
de Moutréal Tapisseries et PeinturesNous manufacturons les toitures sui- 

I vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures Métalli­

ques, ToituitoS en Fer Galvanisé, 
'foituree en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel**.

par le» mains hahilosot expérimentées. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste

J. B. DUFIIBD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Eu face du Couvent de la rue Rideau, ACKn main le 

mieux choisies e(
stock >lv Tapisserie^ le» 
lus plus varices.( Téléphone de Hell No. 179 )

GRAND - CHOIX
------ DK------ PJMIRJVUICM&N
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I BRAVAIS I
i^M BxnSrlment* p»rlss|i|uigr*nil« . .

du mouds, |.*«ss viimèdlatsnient 1 
rRomimir son» efona»lo»a*r ds mmiil..*

rerolor. si reronslIUis I» >»»»: •'! ■
loims lu «iffn.iir nAcr-.*i- 
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Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

e Poteaux pour enclos de toute

Coin des mes Rideau et 
Cu mberland,

ET AUSSI

Coin des rues Snarke 
et. Bank,

y
MON PROPRE OUVRAGE

WiToujours en main. Tout ou 
p vrage est bien lettré et garanti 
—• aux plus bas prix.L,

L'Huile de Berth* eel Phefle
*e foie de morue pure, préparée 
arec dee foies importés dlrectemeel 

L. F*eue, 11, reeR. BROWN, pour la Maliion 
Jacob, Parle.

Elle ne ee ree* qe'ee *~ tr
accompagnée rune ÉeetmeUee.

94 RUE QEORQE,
En face du Marché Hy, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Detailleurs en Gros.

Grand Sacrifice dans nos Profits.

$2.75
Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin |x>ur hommes, $2.75^

Ihyson, Graham «V Cie. vendront tous les jours pendant une semaine, 1
Août, des habits TOUT LAINE, vu Serge bleu marin, pour hum

mes, $.’.75.

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédia 
tentent et avec plaisir un habit TOUT- LAINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand 
habits TOU T LAINE, pour la modique somme de $2.75

Rappelez vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous 11e les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

petit, sera satisfait avec

Etoffes a Robes.
57 pièces-d’étoffes brochées en couleurs pour rolies 5 5 ets. la verge. 
79 pièces de ehàjis colorés, qui se lavent très bien, à #1 ets. la verge.

Couvertures de Lits.
350 paires de couvertes blanches A $2.00. la paire. 
290 paires de ( ouvertes blanches à $2.50 la paire.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls'aeents a Ottawa nour les thesl India et Ceylon de 

îeiley. Hues memeurs^que la terre produise.

A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE­
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditious plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.h

1 1

61 RUE SPARKS

Seuls A gents pour leu 
> Piano1 Chiekering, Steiinvay, 

Haines et Nordheimer et poui 
H les Orgues Harmoniums de Etv 

tey et Kimbtll.

POUR------

Deux Semaines seulement
Commençant le 10 Juillet.

La meilleure occasion de la saison peur 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs,
tout autre magasin 
da

Moins chère» que dans 
«lu Cana

I«e choix dans le plus ge"assortiment à 
Ottawa.

BuourKRirs f.n Gros et f.n Détail.

IL

98 RUE RIDEAU,

a. & a. f. mcmillan
—I.es réparations, une snécialitée.
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Faits Divers j’éprouvô desennuis indéfinissables-
Comment m’expliquer, docteur ? 

On dirait d<»3 sensations électriqu e: 
fourmillem-nts, picotements, lirai’- 
lements, «lancements, cuisson in- 

rfo’s Je finirai icrtaine- 
n ent par croire qu’il y a quelque 
chosn de vivant, un insect-1, par ex 
.^mple.qui s’amuse à m’égratigner 
sous la ppan, dans le gras dns jam­
bes. Je m’estime pourtant heureux 
quand les soubrt saut>|ne m*- pren­
nent pas Et les crampes ! Une nuit 
par t-x> mpie, il fuit avouer qne la 
veille j’avais mieux dîné qu'à l’or­
dinaire, j’ai cru qu’une fo ce, aussi 
inconnue qu’aclum e, prmaitplai­
sir à écai ter mes doigts des p eds les 
uns les a> 1res et à i. s tordre enruite 
-ur eux-mêmes. J'ai raconté tout 
cala à o ou vieux médecin. 11 a 

lé d’un début d'ataxie locomo- 
'rice. voyoiH, docteur, que puis-je 
bi®n avoir ? Pensez vous que mon 
iipajinatiou soit affrétée, que je 
sois victime d'hallucinations dou­
loureuses ?

—Attendez. Racontez moi la 
suite. Vous devez tôt ou lard vous 
• ndoimi**. Comment vous compor 
tez vous dans ie sommeil ? Avez- 
vous des rêve- ?

— D scauch mars plutôt Un soir, 
d-s bœufs me poursuivront ; uue 
autre fois, des serpents me menace- 
roiu ; ou bien ce .-eront le- détona­
tions d'une balade. les s tlliments 
i ba les à mes oreilks.

En somme ces accid n's sont tou 
jours c irigés contre vous. Et votre 
réveil ?

—Il n est'ipas pénible. Maie, en 
mut nt le pied par terre, Réprouve 
p esjue tous es jours comme un 
ma aise général : ma lête tourne, 
mes yeux se troublent uu peu ; ce 
moment-là est très court, et j’ai 
aims un semblant de votnisseoif*nt; 
je crache quelques eaux blanchâ res 
et 1 a. ► paie les, ie contenu d’une 
cu< 1 buée à bouche à peu près.

—Mu 1 diagnostic e-t fait ; que f mation de son caractère. [| faut y 
buv-'z vous ? ! ajouter une tri dance particulière

—Ah ! j’oubliais de vous dire, au mensonge t-t à l’exagération, 
noceur, qu’après ce vomissement1 Las-nsibilité est une note que 
glaireux, me sentant légèrement l'alcoo déve oape surtout chez les 
inal en Ira 11 et sans f >rre, j’ai on- femmes. Une femme qui huit ar- 
tracté l’habitude de prendre lout rive â pleurer sans motif. Si pen, 
de suite et à j»-un un petit verie si discret-meut qu’on l’interroge sur 
d'eau de-vi •. s s habitinldes, elle n’entrera pas

—Je comprends, moins dans un violent dépit.
Des intoxiqués de tous 'es genres ,-T j-1 ne parle ici que de la mal- 

0111 ce point d- ressemblance heureuse nue l'on traite dans l-s
Le morphinomane n’a pa< la force services lio nita Grs. Car il est 

d'aller à son travnl sans se stimu rare que, dans sa clientèle, un mé 
1er en prenant, dès s-n rév, il, sa decin ait l’ap omb de demander à 
première dose de morphine. La une femme si elle b lit de l’absi -ihe 
femme qui s’empo sntme avec de Et pourtant, il a quantité de f m- 
l’élher resterait :ndéfi liment cou mes du monde intoxiquées, l’aicooi 
ch ie, si elle ne croyait puiser un ayant g- aude prise sur elles, vu 
peu d’éne gie m humant passionc- leurs habitudes sédentaires, 
m-ni ia fiole qui 11e la quitte ja Si j’ai insisté sur ces détails de 
mais. diagnostic, c'est paro qu’il faudrait

L’.dcoolique qui ne se dou'e pas I que tout i monde eût que l’alcoo-
le son état, comme celui dont je I lisme 11e peut plus se dissimuler au
vi-ns de reproduire les confluences, flair du praticien. Cette affection, 
est un type bien commun. 11 se dont l'étude léellement scientifique 
présente toujouis à nos consulta date d une trentaine d’années, a des 
lions pour se p aindre d*s misères caiacières si 1 ranches et des symp- 
de sou sommeil. Mais il rit au nez lômes si précis, qu’on ne p^ut plus 
du méd-c.n qui veut l’éclairer sur douter de leur cause lorsqu'on les a 
son mal. observés.

—«Un tel boit plus que moi, et il j La médecine, qui se constitue de
n’est pae malad !a ; plus e plus, comme science, est

Il opco-ei a touiuurs cet argument j restée auj urd’hui que'que peu un 
sans vouloir comn-en Ire que, phé- ! art ^ar l et ,de de la physionomie, 
uoinènes subject fs de foiirm Ile- : du facies de» naïades. .Néanmoins 

crampes é; soubresauts, pour reconnei re le lacies de '/ai­
re /-s caiacté isés par une note ter- j coo ique, il n’est pas bisoin d’être
rifiantp,pit i:e glaireuse du matin, doué d’un sens spécial. L’intuxi- Ainsi, le tremblement est pent- 
Cis trois symptômes sont ample- qué à le pli du front nettement ac- être le désordre fonctionnel le plus 
m-mt suffi a ts p ur permettre au cusé, la nde de l'homme soucieux, précoce de l’alcoolisme. Il affecte 
médecin de por er le diagnostic avec un je ne sais quel mélange <-n premi-r lieu les mains et les bras 
d un debu1. d intoxication chronique d’ahurissement et d'inquiétude, ré- il apparai1 d’abord par intervalles; 
par l'alcool. pandu sur sa physionomie. Tout il est surtout notab'e au réveil.

Lue personne qui dort mal doit cela ne représente peut être pas un ap ès le moment d’angoisse stoma- 
faialem-nt avoir mauvaise humeur: élément de diagnostic nécessaire et cale et la pituite du matin. 11 faut 
de là un symptôme intéressant, qui suffisant de l’in oxication, mais ce voir alors l’alcoolique s'habiller, 
peut etre communiqué au médecin p^ut être l’éclair lumineux qui no os Plus il s’entête à rendre ses mouve- 
par 1 entourage de l’alcoolliqu , mettra sur la voie des habitudes du ments précis, plus il tremble. C’est 
quand toutefois ce de-ni rne voit malade. une comédie de le voir enfiler sa
pas c|a|r lttt*mtune tjàq$ (4 L aOafor-L (je n’est pas tout Mon malade bot me El quand le même homme

parle pendant que -e le dévisage. 
Pourquoi celle parole entravée et 
hésitante, ce bégayernent intermit­
tent et ces locutions incertaines ?

Surtout pourquoi ce petit trem­
blement convul-if des lèvres quand 
la phrase est achevée ? J’ai vu, 
tous les jours, l’un de mes maîtres, 
M. le docteur l.ancereanx. juger son 
homme sur ce tremblement des 
lèvres ; il n’en faut pis ylus au cé­
lèbre cuniciun, qui a si bien étudié 
l’alcoolisme et ses t-Jf-G. Mai h ?u- 
reusein-ni, ce signe infaillih!e ne 
se p.-és nte que chez les alcooliques 
rebdivement avancés.

Mon alcoolique est traqué, mal­
gré les dénégations qu’il m’oppo e. 
Ce symplô
motuité,” ou au'rernenl d;t,l • trem­
blement sous toutes ses lormes, 
foriifiera :na conv.ction.

Dernandei à un malade à voir sa 
langue est chose to ile naturelle : 
mon alcoolique s’y laissera prendre. 
Je sais que la langun du typhique 
tremb!oie : je ea's aussi qu'elle 
tremble so -vent d’une f <;>n p rma- 
n en te chez 'intoxiqué a.ouohque :

—Etendrz les deux mains et 
écart- z les doigts.

Il n’y a pas -l'ouvrier parisien qui 
soit entré à l’hôpital et à qui ces 
mots n’aient été adretsés. C'est le 
mov-rn le plus banal de dépiet r 
l’alcoolisme. Les doigts vacLmt 
di haut en bas et de droite à gau-

un verre minuscule entre les doigts 
veut trinquer, il s’en faut de bo n 
peu qu’il éparpille le contenu de 
son verre; pourtant, ce mouvement 
lui est bien hab tuel!

mort dans des comblions affreuses. 
Laissé s-wi la nuit à la maison, l’en­
fant eut la figure <-1 le nez. ainsi que 
les availI bra-, entièrement dév Tés 
par un rat; la cervelle était .1 nu.L nsy paCURIOSITÉS SCIENTIFIQUES

CRUAUTÉ INQUALIFIABLE
Les journaux russes rapportent 

un acte de .cruauté extraordinaire 
commis dernièrement à Hiélostok. 
Il y a quelques jours, un petit gar 
çon juif, âgé de treize ans, passa t 
devant le jardin du docteur médecin 
Granow Hy. La porte du jardin 
était ouve'ttOy.et L p-lit, ten é par 
la gourmandis;, entra pour cueillir 
quelques fraises.

Le docteur l’avait aperçu ; il se 
jeta sur lui et le traîna dans sa 
maison, puis il le déshabilla et le 
fouetta avec un paquet d’orties.

Enfin, saisissant un bistouri, il 
lui découpa dans le dos un morceau 
de chair de h grandeur de la main.

Cela 11e suffisait pas Le docteur 
ont un morceau de nitrate d'argent 
(pierre infernale) et écrivit sur le 
visag- du petit le mot de ‘‘voleur” 
en russe, en alleman 1 et eu héoreu; 
sur le nez, il lui dessina une croix, 
et sur i« s lèvres une paire de mous 
taches.

Ainsi maquillé, le visage soui 
l’action de la p-erre irif-srna'e ayant 
enflé dans des proportions peuorii- 
naires, le petit garçon fut relâché et 
rentra chez lui Sa mère lut pr.se 
d’un tel saisissement qu’elle a dû 
être conduite à l'hôpiial.

Quant au petit, son état est déses- 
paie, un érysipèle de la face s’étant 
déclaré.

l>e méd-cin va être poursuivi de­
vant les tribunaux.

LA DUCHE-VU-, DE SI- RTE
La renie Victoria c>t parait-il, fort 

irritée de la f rç m dout a été soignée 
st petite fi le la duch ss de Sparte. 
Ou avait i ris coinin'* méd-cin un 
déput" mil mot, M. Il dz -sko, qui 
n’exerç» t plus la méJecme depuis 
vingt ans e; qui était allé pa-s» r un 
mois à Vienne pour se r« faire la

La duchesse aura i été encore 
plus dangereusement atteinte, si 
l’impératrice Frédéric sa mere, n’a­
vait pas placé à côté d’elle comme 
femme de chambre et sans que per­
sonne le sût. une des pn-rnières sa­
ges femmes de Berlin qui, 
ment déesif, sauva la mère et l'eu«

L’alcooi.isme chronique.

Le docteur Maurice Gatij 1 donne 
à la Revue Internationale de Rome 
une inléiessaute étude sur i’aicool 
et l'alcoolisme. Le chapitre qu’on 
va lire est l’un de» pl ;s piquant) d - 
C-» travail scien'.ifi jue. L’auteur met 
en scène, non sans humeur, quel­
ques types originaux de l'alcoolis­
me: l’alcoolique inconscient, l’alcoo­
lique sensib e, enfin l’alcoolisé lion 
teux, et pris au piège:

L’alcoolisme re mine les peuples 
que parce qu’i! astome les individus, 
comme parle Zo a, à coups de mas­
sue. L’ivrogne, en eff» t, ne tard" 
pas à devenir un malade. C’est à ce 
point de vue spéculé, d- s t Uets loin­
tains de Va'co il sur la santé, que j • 
vais m’attacher maintenant en 
m’occupant m ins de l alcoolisme 
que des alcooliques. S’il est un 
moyen de diminuer le nombr » d 
ces derniers, c"«side leur montrer 
leur poitrail et de les pl :cer en face 
d eux mêmes, ainsi qu’on met un 
enfant qui pleure devant une glare.

Voici le dialogue qui s’engage 
joui ne lement dans les cabinets de 
consul alion»;

—Ü ctenr, ordonnez moi quelque 
chose pour me faire dormir. Je ne 
me plaindrais pas autant de mes in­
somnies, si |e ne souffrais pas d 
mes mollets. Je me couvre le 
mo ns posi-ible, lorsque j'entre dans 
mes drap>; mais dès que C"ux-ci 

r -s'attiédissent, des que je suis sur le 
f point de -fssentir c • qui. autrefois, 

était pour moi le bit l«être du lit,

ne ‘désordre dans la

Carnet de vovage de M. G;-lino :
L’Italie. — Pays surfait. Nutarn 

memKouH, qui a per lu son anti­
que prestige, ce qui d’ailleurs s’ex­
plique par C" Lit que j’ai remarqué 
on n y voit plus que des Romains 
moderne*!

X... passe pour être très étourdi. 
Dernièrement 
étant entre dans i’orei.le on lui pro 
posa de le soigner.

—Oh ! c'est inutile. On m’a tou­
jours lit que ce qui m’entrait par 
une oreille sortait par l’autre.

Un membre e* l’Institut vient de 
s’éteindre dans la petite vill de X...

A ses obsèques, le maire de l’en­
droit prononce un discours qui com­
mence ainsi:

«Messieurs, un homme célèbre a 
fait à notre cité l’honneur de «lécé- 
der dans ses murs.

ment avec inrscte lui

MANGÉ PAR UN RAT 
On écrit de Saint O ner qu’un bé­

bé de cinq mois, le jeune Binen, de 
Lille, en nourrice 1 hr* une veuve 
Mesurais, ménagère à (’téeltin, e*t
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

; Notre Stock Frais et

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?4, mmm

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

IDT-A-F. BOTTER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Flombier et Poseur d'apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.

| NO. 284 RUEDALHOUSIE.

On donne un present
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
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